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 LOUIS MALLERET

 LES DODIECAfDRES D'OR DU SITE D'OC-tO

 Prmi les quelque dix mille perles archeologiques que nous avons recueillies sur le territoire
 urbain d'Oc-eo, 916 sont des grains d'or et une trentaine de ceux-ci meritent une etude

 sp6ciale, tant pour leur structure compliquie que pour la signification qui peut s'y attacher

 (fig. i). Ils sont d'origine mdditerrandenne et entrent dans un cycle arithmologique relevant de
 la science grecque. Leur forme a des repondants en Europe et l'on peut 6voquer a leur sujet le
 symbolisme des nombres qui fait partie des conceptions pythagoriciennes et platoniciennes.

 Ces curieux bijoux appartiennent ' la sdrie des grains ocelles dont on connait de nombreux

 exemplaires en verre qui se retrouvent sur presque tous les itindraires du commerce antique.
 Nous n'entreprendrons pas de decider s'il y a eu contamination du verre a l'or ou inversement,
 aux epoques anciennes oiu ces objets apparaissent en Europe Centrale et dans le Bassin Oriental

 de la Mdditerrande. Dans ce type de perles, les ccyeux, sont constitues chacun d'un menu glo-
 bule entoure d'un cercle d'or. Mais c'est la r6partition de ceux-ci qui est intdressante. Aussi,
 convient-il tout d'abord de reconnaitre quelques varietes pour les examiner separdment.

 Une premiere categorie comprend des grains " surface lisse, accident&e seulement de quel-

 ques ccyeux),. Dans celle-ci, des perles au nombre de trois comportent chacune 9 protubdrances
 rdparties 3 par 3. Si l'on considere que la perforation selon un diamatre represente un axe et les

 p6les d'une sphere, on trouve trois de ces ((yeux)) distribuds autour de chaque orifice, selon les

 sommets d'un triangle qui parait equilateral, tandis que trois autres sont rdpartis a l'aquateur,

 selon les sommets de nouveaux triangles opposes ceux des autres (fig. 2a). Une seconde
 varietd comprend huit exemplaires. Les ((yeux,, au nombre de 12 sont distribues en 3 groupes

 de 4, deux autour des orifices et un a l'6quateur. Aux p6les, ces protuberances correspondent
 aux sommets d'un carre et c'est dans les axes de cette figure que l'on rencontre les globules
 pdripheriques (fig. zb). Enfin, un dernier grain dans la meme sdrie comprend autour de chaque
 orifice 5 globules correspondant aux sommets d'un pentagone. Dans les axes qui, des milieux
 des c6tds, rejoignent l'dquateur, on en trouve quatre, mais il y en a bien eu cinq dont l'un s'est

 d&tache ' l'emplacement d'une depression qui designe sa trace (fig. 2 c). Ainsi, ce type de perles
 contient les nombres 3, 4, 5 qui correspondent respectivement a un triangle, un carrC et un

 pentagone rdgulier, ainsi qu'a des polybdres irriguliers, relations auxquelles s'est attache un

 pythagorisme antdrieur a des notions d'une gaomrtrie ?laborde.
 Une deuxitme catdgorie est constitude par des grains ocellis a surface grenue2. Celle-ci est

 obtenue grace a une quantit6 innombrable de menus globules d'or adhdrant comme une pous-

 I Cf. L'Archlologie du Delta du Mikong, III (sous presse), no 787, fig. 15 et pl. XII.
 2 ADM, III, no 788.
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 siere a une surface sphdrique. On retrouve ici des <<yeux, repartis en figures geometriques. Dans
 une premiere serie de dix grains, ils sont associds en 3 groupes de 4, deux autour de la perfora-

 tion, c'est-a-dire aux p6les, et un a l' quateur. Ces protuberances enferment autour des orifices
 des figures carries dont les sommets alternent avec ceux de la peripherie. Dans un second groupe
 de trois grains, la figure represent"e correspond a des pentagones aux sommets opposes. On a
 done ici a nouveau les chiffres 4 et 5 respectivement associes au carre et au pentagone.

 Une derniere famille comprend six grains dodecaedriques ajour6s et ocelles'. Ces ouvrages
 d6licats sont constitues de fils d'or assembles en cercles et soudes entre eux aux points de tan-

 gence. A chacun des sommets, les ,,yeux, sont formes d'une globule qui les apparente aux dod&-
 catdres perlks ou bouletes de la Gaule romaine. Chacune des 12 faces repr sente un pentagone

 et met encore en evidence le chiffre 5. Le polyedre comporte alors zo sommets a globules et
 30 aretes. Chacune des trois categories de grains que nous venons de decrire n'offre que de
 petits dimensions variant de quatre a neuf millimetres pour leur diametre, avec un poids total

 1Cgerement superieur . 19 grammes pour 31 grains ocelles. Ce type de perles est connu dans l'Inde, bien qu'il y soit peu repandu. On en a trouv6 12

 dans le sud . Gummadiduru, groupies dans une poterie4, et ces poly'dres ont pu faire partie de moddles introduits dans la region d'Amarivati oui des influences romaines apparaissent aussi

 dans la sculpture. La meme variet d'objets a 6te rencontr&e dans le Nord-Ouest de l'Inde "
 Taxila, sur le site de Sirkap, au Ier si cle A.D., associks % des anneaux alourdis et filigrands, des
 bagues d'or, une chaine-serpent, des 6tuis-amulettes et des statuettes hellenistiquess. Mais le

 prototype doit &re recherche en Occident. Il se rencontre " Mycenes et " Vaphio o0 des perles
 d'or a surface grenue et ocellke ont t signalkes6. Cependant, hors du bassin oriental de la
 M'diterranee, le type dodecaedrique aux sommets bouletes est repandu dans une partie de
 l'Europe oui il constitue d'ailleurs une des enigmes de l'archdologie celtique et gallo-romaine.

 Jusqu'' present, nous n'avons pas rencontr6 de perles d'or ocellies, ajourdes ou non, dans
 les collections europeennes, et le moddle reduit semble etre le fait de l'orf6vrerie mycenienne

 qui a pu le r~pandre sur le pourtour de la M~diterran&e et en Asie Mineure. Les grains d'Oc-to
 meritent donc d 'tre consideres comme faisant partie des apports romains ou hellenistiques dont

 le grand site a livrC plusieurs timoignages.
 Avant de tenter une interpretation du symbolisme de ces menus objets, il convient de

 s'arreter un moment aux doddcasdres de l'Europe occidentale (fig. 3). Ces objets sont en bronze
 et sont creux comme nos grains d'Oc-to. Ils sont ajour6s et chacune de leurs faces pr~sente
 une ouverture circulaire de diamatre variable, alors que sur notre site les anneaux d'or parais-

 sent 6gaux, mais cette particularit6 se rencontre aussi dans le bronze. Tous sont garnis de boules
 ou de globules d chacun des sommets. Certains prysentent autour de la circonfbrence de l'ouver-
 ture un ou deux cercles gravs, ce qui complte l'analogie avec les fils d'or circulaires des dod&-
 cadres d'Oc-no. Parfois, dans les angles, on reconnait des cercles pointds ou (aeils de perdrix,,,
 au nombre de ou de Io, absents sur nos grains, ce qui s'explique par l'exiguit6 de leur struc-
 ture. Les dimensions des objets s'ichelonnent de 40 85 millimtres et leurs poids de 3 5 grammes

 3 ADM, III, no 789.
 4 Muhammad Hamid Kuraishi, Trial excavations at Alluru, Gummadiduru and Nagarjunikonda, in: Archeol. Survey of India,

 Ann. Report, I926-1927, Calcutta, I930, p. I56, pl. XXXVIII, a.
 5 Sir John Marshall, Excavations at Taxila, in: ASI, Ann. Rep. 1912-1913, Calcutta, i916, p. 27, pl. XXII, a 6.
 6 Cf. G. Perrot et Ch. Chipiez, Histoire de l'Art dansl'Antiquitl, VI, fig. 549, P. 973, reproduite dans ADM III, pl. XLVII.
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 Fig. i Grains ocells en or du site d'Oc-to

 0a b

 Fig. 2 Mode de groupement des ((yeux))
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 Fig. 3 Dod6caedre en bronze
 Muse'e archeologique de Lyon

 Fig. 4 La decade ou <<tetraktys
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 a un peu plus d'un kilogramme pour un solide il est vrai exceptionnel. La moyenne represente
 143 grammes7. On se trouve donc en presence d'un modele giant, si on le compare a nos
 modestes perles d'Oc-eo, mais si la matiere et les dimensions varient la structure est identique.

 Waldemar Deonna en a denombre 5 2 en 19548. Cependant, un nouveau a etd trouv6 dans
 ces dernieres annees a Arleso, et cet endroit presente, comme on va le voir, un certain intedrt.

 On avait considere, en effet, que ce type d'objets etait propre aux regions Nord-Est et centrales

 de la Gaule romaine, car on n'en rencontre guere l'Est du Rhin. On les a trouves pour la plu-
 part au nord des Alpes, sporadiquement distribues en Suisse, dans la vallee du Rhin, aux Pays

 Bas, dans le Pays de Galles, mais la plus forte concentration a ete signalde en France, au Nord
 de Vienne et dans le Centre. Le plus oriental provient du site de Carnuntum sur le Danube, ' la

 fronti re de l'Autriche et de la Hongrie. Jusqu'd 1957, on n'en avait pas trouv6 dans les regions

 mediterraneennes, en Espagne, en Italie, en Grace, en Egypte. Celui qui provient d'Arles, une
 des cites florissantes de l'ancienne Narbonnaise, montre que ce modele existait dans les con-

 trees mrridionales et d'ailleurs des dodecaedres de pierre ont 6te utilises par les Etrusques,
 comme par les Celtes, a une 6poque reculelo". Ceux de ces solides qui ont ete fondus en bronze

 ont pu etre dates, lorsque des monnaies les accompagnaient, de l'6poque imperiale romaine,
 principalement de la fin du HIle et du IVe siecles, ce qui correspond " une des periodes du

 developpement d'Oc-eo qui semble avoir ete marquee par une partie des apports mediterrandens
 introduits dans le Delta du Mekong,. Aucun texte ne vient projeter quelque luminre sur leur
 utilisation ou leur signification.

 Des interpretations nombreuses et peu convaincantes ont ete avancees " propos de la desti-
 nation de ces objets'2. Les grains dodecaedriques d'Oc-eo pourraient etre consideres comme des

 des a jouer, mais il est plus vraisemblable de penser a des articles de parure, ce qui correspond

 a leurs menues dimensions. Cependant, celle-ci pouvait ne pas exclure une signification magique,
 prophylactique, astrologique ou divinatoire et c'est ce que nous allons tenter de mettre en
 lumiere en examinant les idees occidentales qui concernent le symbolisme numeral, notamment
 du dodecaedre. Ce solide de construction difficile est entr6 de bonne heure dans les connais-

 sances des geometres grecs. Il a ete connu des le temps de Pythagore, ainsi que le cube et le
 tetraedre, alors que l'octaedre et l'icosaedre n'ont 6te realises que par Theetete, contemporain
 de Socrate et de Platon3s.

 L'hypothese selon laquelle les dod6caddres seraient la representation materielle des sym-

 boles des Pythagoriciens a ete emise pour la premiere fois par Salomon Reinach en 191' x et
 developp~e par M. Leonard Saint-Michel en 19 Is. Elle a ete considerablement amplifiee par

 7 Moyenne 6tablie sur 41 objets par J. de Saint-Venant dans une brochure rarissime: Octaddres perils en bronze creux ajourds
 de l'lpoque gallo-romaine, publi6e A Nevers, Imprimerie Mazeron frdres, 1907, 55 p.

 8 W. Deonna, Les dodicaddres gallo-romains en bronze ajourds et bouletis. A propos du dodicaldre d'Avenches. Extr. du Bull. de

 1'Association Pro Aventico, XVI, Avenches (Suisse), 1954, p. 5.
 9 Fernand Benoit, Deux inigmes archiologiques. Dodicadre perld d'Arles et Anneau octogonal bouleti de Vichy, in: Ogam, Tradi-

 tion celtique, Rennes, IX, 2, avril 1957, pp. 105-114.

 10 Abel Rey, La Science dans l'Antiquiti, II, Lajeunesse de la science grecque, Paris, 1933, p. 82.
 " Cf. ADM, III, chap. XXIII.
 12 J. de Saint-Venant, loc. cit.

 '3 Platon, Oeuvres complites, X, Timie, Texte 6tabli et traduit par Albert Ricaud, Paris, Belles-Lettres, 1925, p. 24.
 '4 Revue Archiologique, Paris, janvier-juin 1911, p. 464, n. 1.

 5s L6onard Saint-Michel, Situation des dodicahdres celto-romains dans la tradition symbolique pythagoricienne, in: Bull. Assoc.
 Guillaume Budd, Paris, no 4, d6c. 1951. Suppl. X, pp. 92-116.
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 W. Deonna en 1954 6, puis reprise l'ann6e suivante par M. Emile Thouvenot'7. II n'est pas
 certain que Pythagore et ses disciples aient etd les premiers ' exprimer les propridtes de cette
 figure solide, ainsi que peuvent le laisser penser les dodecaedres de pierre des Etrusques et des

 Celtes, les premiers ayant etd d'ailleurs par leurs pretres en relation avec les Pythagoriciens, selon
 une tradition assez clairement etablie. Les textes font stat de contacts entre le pythagorisme et

 le druidisme. Ainsi, en Europe, l'emploi des figures dodecaedriques remonte i des temps
 dloign6s et peut r6pondre ' une transmission d'iddes philosophiques, magiques ou astrono-
 miques.

 La forme complexe du dodecaedre rdgulier se prete a des speculations sur les nombres. Ce
 polyedre est construit ' partir du pentagone qui repose sur le prestige du nombre 5. Mais il
 compte 12 faces, 30 ar'tes et 20 sommets termin"s chacun dans les solides de l'Europe et d'Oc-eo
 par une boule. Chacune des faces pentagonales presente une ouverture circulaire et le champ

 qui demeure disponible est occupd souvent par 5 cercles pointes ou le double de ce nombre.
 Dans les 12 pentagones, on peut voir les 12 demeures du soleil ou les 12 mois. Les 30 aretes
 correspondent au nombre des jours du mois et le multiple des deux nombres, 360, est approxi-
 mativement celui du nombre des jours de l'annee. Certes, le calendrier celtique ne convient pas

 exactement 2 ces combinaisons. La science des druides associait le cycle solaire au cycle lunaire

 et elle possedait un mois intercalaire dans des annees longues de 385 jours, tandis que l'ann6e

 normale avait moins de 360 jours's. Mais a partir du i er siecle, l'habitude s'etablit d'accepter
 l'annee de 365 jours du calendrier julien, ce qui correspondait davantage aux enseignements du
 dodecaddre.

 Aupres des polyedres reguliers, le tetraedre, l'octaddre, l'icosaedre et le cube que les An-
 ciens mettaient en correspondance avec les &61ments, le dodecaedre est celui qui se rapproche

 le plus de la sphere, volume parfait dans lequel il est inscriptible et auquel il peut etre circonscrit.
 Or, pour les Pythagoriciens, la sphere represente l'Univers et Platon verra en elle, comme dans
 le dodecaedre qui lui est associd, des proprietes qui sont l'expression par excellence du Nombre
 qui regit le Cosmos et en signifie l'Idee. La projection de la sphere est le cercle qui n'a ni com-

 mencement, ni fin, figure parfaite oi l'on decouvre 1'Absolu, comme dans la sphere, la per-
 manence, l'Cquilibre fondamental, en une conception eurythmique qui regle l'ordre du Monde.
 Selon Plutarque, le dodecaedre cosmique est l'image des divisions du zodiaque et de l'annade'.

 Mais les donnees numeriques qu'il contient n'ont pas seulement une signification calen-

 ddrique. Le nombre 20 qui correspond aux sommets est le produit de 4 et de 5, chiffres pytha-
 goriciens; 30 contient le nombre 5 multiplid par 6 dont le double est figure par les 12 faces. Ce
 nombre 12 est aussi celui des 12 dieux, des 12 signes du zodiaque, des 12 constellations com-

 prises dans les demeures du soleil, des 12 mois de l'annte. La Terre est comparde par Platon a

 une balle de peau d 12 piices"o. Le produit de 12 par 30 correspond aux 360 degrds de la circon-
 fdrence. Le nombre Io qui apparait parmi les cercles pointds se prate aussi a des spdculations
 oi intervient le chiffre 4. La decade ou tetraktys est le total des 4 premiers chiffres: I + 2+ 3 + 4

 16 W. Deonna, loc. cit., pp. 19-89.
 '7 Emile Thouvenot, La mystique des nombres cbhe les gallo-romains. Dodicaidres bouletis et taureaux tricornus, in: Rev. archiolo-

 gique de l'Est et du Centre-Est, Dijon, VI, 3, juillet-sept. 195 5, pp. 291-295.
 18 E. Thouvenot, loc. cit., pp. 293-294.
 1' Plutarque, Oeuvres morales, IV, trad. Victor Bktolaud, Paris, 1870, Questions platoniques, p. 337 (question V).
 20 Phidon. Ed. Belles-Lettres, I 1o.
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 = 10. En representant ces chiffres par des points en nombre croissant du sommet I la base sur
 des lignes paralldles, on obtient un triangle equilateralzI (fig. 4), figure parfaite dont chaque

 c6td correspond & 4 points et qui est constitude selon le Timde de deux triangles scalknes consi-
 derds comme les plus beaux de touszz.

 On retrouve ici la signification que peuvent rev6tir les triangles et les carres reprisentes sur

 les grains a surface lisse ou grenue d'Oc- o qui sont aussi des volumes sphdriques. Ils correspon-
 dent aux chiffres 3 et 4 des Pythagoriciens. Mais, 3 et 4 se retrouvent aussi dans le duodenaire

 represente par les 12 faces du dodicaedre et les 12 cercles qu'ils enferment. Les zo boules qui

 sont le produit des chiffres 4 et 5 reprisenteraient des corps cdlestes figures aussi % l'image de la

 sphere. On les rencontre dans les croissants bouletis, les comes bouleties des bovides, les casques
 des guerriers " comes, les pentagrammes des monnaies gauloises que cite W. Deonna, et ils
 repondent " des conceptions astrologiques, magiques ou prophylactiques. Les grains dodica-
 edriques du Delta du Mekong rappellent la sphere armillaire qu'Aphrodite remet ' Eros pour

 qu'il suscite l'amour de Jason pour Medde. Cette balle roule si bien que le fils de la deesse ne
 saurait obtenir d'Hephaistos un present plus prdcieux. ((Elle est formde de cercles d'or; autour
 de chacun d'eux s'enroulent de doubles anneaux. On n'en voit pas les jointures...23 , On croirait
 entendre une description des perles d'Oc-eo et l'on saisit ici vraiment toute la signification

 magique que pouvaient revetir ces menus ouvrages d'orf6vrerie assembles dans un collier et
 charges des vertus talismaniques tirdes des nombres.

 Cependant, les grains d'Oc-eo n'ont pas 6td trouves en associations se pretant ' des indica-
 tions claires. Nous les avons acquis de fouilleurs clandestins, parmi des lots d'objets, et il est

 possible qu'ils aient etd rencontres disperses. C'est nous qui les avons classes selon des groupe-
 ments fondis sur des ressemblances. On ne peut tirer non plus beaucoup de deductions du lieu

 des trouvailles des dodecaedres d'Europe qui proviennent de thermes, de thettres, de camps
 militaires et de tombes, mais jamais d'un sanctuaire. L'intention d'utiliser les objets d'Oc-eo
 pour la parure humaine parait vidente eu egard a leur riche matiere et a leurs menues di-
 mensions.

 Peut-etre leur faveur a-t-elle tenu aussi au prestige des polyedres si nombreux parmi des
 substances mine'rales sur notre site urbainz4. On salt que de nombreuses perles en pierres dures
 qui en proviennent ont ete non pas taill6es, mais choisies parmi les cristaux que propose la
 nature. A peine ont-ils subi de l1geres retouches et regu une perforation selon un axe determine

 qui est ordinairement celui qu'offre la symetrie mindrale. Mais la cristallographie n'admet que
 les syst mes 2, 3, 4 et 6. Le dodecaedre de la variete reguliere n'est pas spontanement realis6 en
 mindralogie. Ce n'est pas un solide re~u de l'observation empirique, mais une forme construite.

 Les orf~vres d'Oc-to n'en ont done pas trouvC le modtle dans la nature, mais ils l'ont adoptd
 comme une forme rationnelle certainement importie, pour autant qu'ils aient tents de la re-
 produire.

 La sym~trie 5 se rencontre seulement dans le ragne v~gttal, dans des fleurs ou encore dans
 certaines espaces animales comme 1'Ctoile de mer. Le dod~caldre est, hors du r~gne mindral,

 2x Armand Delatte, Etudes sur la litterature pythagoricienne, Paris, 1915, pp. 153 et 256, n. 1.
 22 Time'e. Ed. Belles-Lettres, 54a.

 23 Apollonios de Rhodes, Les Argonautiques, III, I30-140, trad. H. de La Ville de Mirmont, Bordeaux, 1892, p. 95, Cf.
 aussi trad. R. C. Seaton, Londres, 1922, p. 203.

 24 Cf. ADM, III, La Joaillerie.
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 une creation des geometres dont les mathematiciens grecs ont eu de bonne heure la notion,
 tir6e du pentagone r6gulier et du pentagramme qui en est d6riv6. Les lapidaires d'Oc-6o si
 curieux des formes minerales ont pu etre seduits par un solide qui, de la pensee concrete a la

 pensee speculative, les conduisait du sensible a l'intelligible, de l'intuitif i la reflexion logique,
 de la notion de creation spontan6e a celle de la forme inventee. Ces artisans ddje rompus au sens
 de l'espace ont pu ainsi entrevoir le lien de la technique ' la science et recevoir assocides dans
 un solide nouveau des notions raisonnees, celles d'equilibre, de beaute, de precision, de rigueur
 et de dartt.

 Comment se fait-il que la figure privilkgide du dodeca&dre apparaisse sous une structure

 identique, approximativement dans une meme pdriode, " deux extrimit~s oppos es du con-
 tinent eurasiatique? On peut y voir une nouvelle preuve de l'extension des navigations et du
 commerce antiques. Mais cela ne suffit pas ' expliquer la faveur suscit6e sans doute par ces
 objets. En Europe, on a admis que les idees pythagoriciennes ont rencontr6 chez les druides un
 systame de croyances fond& sur la mitempsychose. On peut penser que la notion de la transmi-

 gration des Ames dans l'Inde et en Indochine a pu faciliter aussi l'adoption de ces bijoux. De
 m~me, peut-etre, l'arithmo-gdometrie indienne des dulvasitra peu diff6rente au fond des sp6-
 culations pythagoriciennes s'accordait-elle avec les conceptions grecques auxquelles elle avait

 fait du reste des emprunts25. Dans une socidt6 fortement indianis6e comme celle d'Oc- o o0 la
 numeration d6cimale tait en usage au moins dans l'61ite, les proprietes de la decade pouvaient
 entrer aisement dans le cycle des connaissances. Quant au nombre 12, il Utait exprim6 par les 12
 signes du zodiaque, comme en Occident, ceux-ci correspondant a 30 degr6s de l''cliptique, et le
 calendrier luni-solaire admettait aussi le compte de z moisz6.

 Peut-6tre aussi le fonds de la population gardait-il un vieux syst6me indigene de numeration

 fonda sur les chiffres 4 et 5, probablement commun au Fou-nan et au Cambodge primitif.
 C'Ptaient l1 des donnies suffisantes pour servir aux manipulations des nombres et aux specula-
 tions sur leur symbolisme. Sans doute, ces constatations peuvent ne relever que de simples
 coincidences et la signification cosmique ou magico-arithmetique attribute a nos objets n'est-
 elle qu'une hypothese. Mais celle-ci est troublante. Le n6opythagorisme connut une certaine
 vigueur dans la pdriode hellenistique et il se r6pandit en Asie mineure oh il se maintint jusque
 sous les Cesars27. A Alexandrie, il fleurissait dans des speculations sur les nombres. A-t-il trouv6

 aussi des adeptes " Oc-eo, grace aux marchands venus du Ta-ts'in, c'est-i-dire de l'Orient ro-
 main? Nouvelle inigme et la plus inattendue que l'on puisse enoncer a propos de nos menus
 dodicaedres d'or.

 25s Cf. Abel Rey, Loc. cit., chap. IV. La g6om6trie d'Apastamba, pp. 257-269.
 26 Cf. L. Renou et J. Filliozat, L'Inde classique, II, Hanoi, 195 3. Sur la chronologie indienne, pp. 720-728.
 27 Franz Cumont, Recherches sur le symbolisme funiraire des Romains, Paris, 1942, p. 32, n. 1, 44 et 224.
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